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l'homme ? C'est Dieu, et le mobile de ces soins paternels est

l'amour qu'il a pour ses créatures raisonnables.

Une autre manifestation de la bonté divine nous apparaît

dans la personne de JÉsUS.CHRIsT. Le Verbe s'est fait chair

et, comme s'exprime un saint docteur, " dans le mystère de

cette union admirable, Dieu et le limon se joignent dans l' unité

d'une mnie presonne." Une communication intime s'établit

entre les deux natures, quoique chacune garde inviolable-

ment ses propriétés particulières.

Le verbe s'est fait chair ! et ces paroles renferment en

quelques syllabes l'éternel sujet de l'admiration des anges et

des hommes. " Le plus magnifique, le plus parfait ouvrage

de Dieu, son incomparable chef-d'œuvre, dit saint Denys

l'Aréopagite, c'est l'Incarnation de son Fils. Ce mystère

surpasse tellement toute intelligence que l'esprit angélique

le plus pénétrant, avec toutes les ressources de ses lumières

naturelles, n'y découvre rien." Et comme l'amour de Dieu

pour l'homme a été la vraie cause de cette union du Verbe

avec l'humanité, le grand Aréopagite ajoute ces mots remar-

quables : L'Incarnation est une sorte d'extase d'amour

qui a tiré Dieu hors de lui-même. Et pourquoi ? Afin de lui

permettre de nous donner de plus grandes preuves de sa cha-

rité pour nous.''
Cette belle et grande philanthropie, comme parlent les

Pères de l'Eglise d'Orient, se résume en quelque sorte dans

Nutre Seigneur Jisus-CiiaîsT.
Il a été l'ètre le plus aim tit qui ait jamais foulé le sol de

cette terre. Les profondeurs de sa tendresse pour nous sont

iimipénétrables. Les Evangiles ne nous disent que peu de

choses sur ses actioins ; mis ces quelques traits suffisent

pour ni itrer co:ninent il prodiguait sa tendresse. Un jeune

hxn:n vient, il lui de:nin le Li v Âe qui nieîî- au Ciel, jfsus

attacebu s n regard sur lui, et, réc jaipenisant les dé.sirs d'une

âme droite, il l'ain i. S. Marc, X.

Il fut bienveillant pour tous. Sa conversation tendait

toujours à dilater 'es cœurs de ceux qu'il voyait bien dispo-


